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Deux series divergentes de malformations peuvent compliquer
l'agnathie : la Serie strophocephalique et la Serie apocephalique,
dont le terme est l'aprosopie.

Blanc cree la famille des Cyclotes pour y ranger des formes

intermediaires entre les Cyclocephales et les Otocephales. Cette
famille ne comprend que quelques observations anciennes et

incompletes qui ne rentrent pas dans les cadres que l'auteur
assigne aux otocephales. II s'agit simplement, pour autant que
les descriptions permettent de decider de la chose, de varietds
de synotocyclopes avec microstomie.

C.-E. Guye. — L'equation de la decharge disruptive dans les

melanges de gaz.

L'equation de la decharge peut se dpduire des considerations

cinetiques (ionisation par choc) qui sont ä la base de la theorie
connue de la decharge disruptive dans les gaz purs. Mais l'equation

prend une forme tres complexe et malaisee ä interpreter,
bien que les lois du potentiel explosif dans les melanges de

gaz (air) aient sensiblement la meme allure que dans les gaz

purs. M. Guye rappelle k ce propos que le potentiel explosif peut
se produire pour a >> jS; ß a; a ß\ a et ß designant les

nombres de chocs ionisants correspondant au trajet d'un electron

ou d'un ion positif pour un parcours d'un centimetre dans

un champ uniforme. Mais pratiquement, sauf aux tres courtes
distances et aux tres faibles pressions, c'est toujours la condition
a > ß qui est satisfaite au moment oü se produit le potentiel
explosif. L'ionisation par choc est done due presque exclusive-
ment aux chocs des electrons contre les molecules du gaz. Les

considerations qui precedent permettent de ramener l'equation
de la decharge dans un melange de deux gaz, äcelle de la

decharge dans les gaz purs. Ces considerations seront developpees
dans un memoire d'une fagon plus complete.

Maurice Bedot. — Le developpement des colonies d'Aglao-
phenia.

Dans la description des Hydro'ides provenant des Campagnes
scientifiques du Prince de Monaco (1900), j'ai montre de quelle
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fac'on se faisait, chez YAglaophenia acacia, la transformation
des hydroclades en branches.

La premiere modification que Ton observe est l'accroissement
des articles hydrocladiaux en longueur et en largeur. II en
resulte une disjonction de l'hydrotheque et de la nematotheque
mediane qui, au lieu de rester accolees, se separent. Puis, dans
la region distale de l'hydroclade en voie de transformation, les

Gross. X 35.

hydrothöqueh disparaissent en laissant ä leur place un petit
mamelon perce d'une ouverture et sur lequel se formera un
hydroclade. Alors que la nouvelle branche porte dejä des hydroclades

k son extremite, on trouve encore des hydrotheques dans

sa region proximale.
J'etais arrive k la conclusion que les 3 nematotheques placees

au-dessous du point d'origine des hydroclades, soit sur l'apo-
physe, representaient les 3 nematotheques accornpagnant une
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hydrotheque caulinaire qui avait disparu. En se basant sur ces

observations, Billard 1 emit l'idee que les Aglaophenia devaient
avoir eu primitivement une tige semblable ä un hydroclade,
comme cela existe chez certains genres de Plumularides. Les

nouvelles recherches que j'ai faites viennent confirmer cette
hypothese.

Gross. X

La figure 1 represente une tres jeune colonie d'A. kirehen-

paueri recoltee ä Naples et mesurant 2ram de hauteur. Au centre
de la rosette de fixation, se trouve une courte apophyse verticale

sur laquelle s'eleve la tige composee de 5 articles. Le premier
article ne porte qu'une nematotheque; les 4 autres ont ehacun

une hydrotheque accompagnee de ses 3 nematotheques disposes

comme chez les colonies adultes.

1 Billard, A., Hydroides. In : Expeditions seientifiques du «Trayail-
leur» et du «Talisman». Paris, 1906.
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De jeunes A.pluma de Roseoff montrent un degre de deve-

loppement un peu plus avance, par le fait qu'elles ont dejä des

hydroclades. L'une d'elles (fig. 2) mesure llmm et porte 16 hy-
droclades. Au-dessus de la rosette, on voit d'abord une region
allongee et nue, puis un court article pourvu seulement d'une

nematotheque.il est suivi de 3 articles ayant chacun une hydro-
theque accompagnee de 3 nematotheques. Ensuite vient une
region dans laquelle chaque article caulinaire a une apophyse

portant un hydroclade.
Les A. kirchenpaueri et pluma adultes n'ont pas d'hydro-

theques caulinaires. Leur tige se presente done, pendant le

cours du developpement, sous 3 aspects differents representes
schematiquement par la figure 3.

La tige primitive (A) n'a pas d'hydroclades. On y distingue
une region basale nue et une region portant des hydrotheques
caulinaires. Lorsque les hydroclades commencent ä se former,
la colonie a, pendant quelque temps, une tige transitoire (B)
dans laquelle se trouve, entre la region basale (rb) et la region
hgdrocladiee (rh), une region intermediate (ri) dont les articles
caulinaires ont des hydrotheques.

La tige definitive (C) est caracterisee par la disparition des

hydrotheques caulinaires. Les articles de sa region intermediate
ne portent plus que des ndmatothfiques.

La region basale nue s'allonge pendant le developpement de

la colonie et peut montrer une division en segments servant
probablement au renforcement de la tige. Les plans d'articula-
tion de cette region sont toujours perpendiculaires ä Taxe

de la tige, tandis qu'ils sont plus ou moins obliques dans les

autres regions.
On rencontre tres rarement, chez A. pluma, des jeunes colonies

portant des hydrotheques sur la tige, alors que les jeunes
colonies sans hydrotheques caulinaires sont tres nombreuses.

Les recherches que j'ai faites m'ont amene ä la conclusion que
ces differences sont en relation avec le mode de developpement.
En effet, les colonies peuvent se former aux depens d'une larve, ou

par bourgeonnement sur un stolon hydrorhizal. Or, les 18 colonies

avec hydrotheques caulinaires que j'ai trouvees (1 d'A.
kirchenpaueri et 17 d,A.pluma) etaient encore fixees au moyen de
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la rosette larvaire, tandis que les jeunes colonies sans hydro-
theques caulinaires, que j'ai pu observer tres frequemment,
avaient toujours puis naissance par bourgeonnement sur un
stolon hydrorhizal. Je n'ai jamais vu de colonies avec rosette
de fixation sans hydrotheques caulinaires.

B
3. — Schema representant 3 Stades du developpement de la tige des Aglaophenia.

A — tige primitive; B tige transitoire C — tige definitive.
Rb region basale; Ri region intermediaire; Rh region hj drocladiee.

pseudo-nematotheques ne sont pas representees sur les articles de la region intermediaire
ge definitive.

Les Aglaophenia ont done, dans certains cas, au debut du

developpement, une disposition architectonique representant
tres probablement celle des formes dont derivent les Aglaophe-
nies actuelles. Cette disposition, qui se modifie dans la suite du

developpement, apparalt seulement chez les colonies provenant
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directement d'une larve; ellene se montre pas chez Celles qui
se foment par bourgeonnement sur des stolons hydrorhizaux.

Les colonies adultes n'ont pas toujours une organisation sem-
blable ä celle qui est representee schematiquement par la
figure 2 C. Dans certains cas, il n'y a pas de region intermediaire
composee d'articles portant seulement des nematotheques; la

region basale est suivie immediatement d'une region hydrocla-
diee dont eile peut, cependant, etre separee par un article tres
court portant une nematotheque. II est probable, d'apres ce que

Fig. 4. — Article caulinaire de l'extremite distale de la tige d'une A. pluma.
na — nematotheque laterale (axillaire).
ni nematotheque inferieure.
pn pseudo-nematotheque.

f fente qui apparait avant la bifurcation de l'article caulinaire.

l'on vient de voir, que ces colonies ont pris naissance par
bourgeonnement sur un stolon hydrorhizal.

Lorsque la tige de VA. pluma s'accrolt, il apparait, ä son

extremite libre, un nouvel article caulinaire dont la forme est
ä peu pres celle d'un tronc de cone renverse. II ne se forme pas

d'hydrotheque sur cet article, mais, au stade represents par la

figure 4, on voit dejä 3 nematotheques : en bas, sur la face an-
terieure, la nematotheque inferieure (ni) et en haut, sur les faces

laterales, les nematotheques laterales ou axillaires (na). Une
seule des nematotheques axillaires est visible sur le dessin;
l'autre se trouve au-dessous. Pendant l'accroissement de Par-

Gross. X 120.
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tide, il apparait, ä son extremite superieure et ä l'interieur de

l'enveloppe de perisarque, une fente perpendiculaire au plan
sagittal (f). Cette fente s'accrolt et vient s'ouvrir ä l'exterieur,
de sorte que l'extremite libre de 1'article est divisee en deux
branches situees l'une devant l'autre. La branche anterieure
represente l'apophyse de l'hydroclade; sur l'autre, se developpera
plus tard un nouvel article caulinaire. Le sympode des Aglao-
phenia se forme done par bifurcation antero-posterieure, et non
laterale.

Les hydroclades prenant naissance sur la face anterieure de la

tige, il en est resulte, chez les colonies de ce groupe de Plumu-
larides, un defaut d equilibre qui, dans la suite de revolution, a

ete corrige de deux manieres differentes.
Chez les Streptocaulus, par suite d'une torsion de la tige, les

hydroclades sont places sur une ligne en spirale et l'equilibre
est ainsi retabli. Mais, chez les Aglaophenia, la disposition est

tout autre. Les apophyses sont inclinees alternativement ä

droite et ä gauche; les hydroclades forment alors deux rangees
laterales.

Le mouvement de flexion impose ä l'apophyse peut avoir ete

la cause de la disparition de l'hydrotheque. Ce qui est certain,
e'est que, sur l'apophyse et la partie inferieure de 1'article
caulinaire, les nematotheques occupent la meme position relative

que sur les articles de la region intermediaire de la tige, apres
la disparition des hydrotheques.

On a vu, en etudiant la transformation des hydroclades en

branches, qu'apres la disparition des hydrotheques on trouvait,
ä la place qu'elles occupaient, une ouverture placee au sommet
d'un petit mamelon. Cette ouverture existe egalement sur les

apophyses, et les auteurs qui l'ont observee n'ont pas h£site ä

la considerer comme une nematotheque. 11 faut remarquer,
cependant, que l'on n'a aucun renseignement sur le role physio-
logique de cet organe qui est peut-etre charge de fonctions
d'excretion. Son mode de formation n'est pas semblable ä celui
des autres nematotheques. II est dejä represents, sur les articles
caulinaires en voie de formation (fig. 4) par une simple ouverture

du perisarque (pn) situee ä la place qu'aurait du occuper
l'hydrotheque si eile s'etait developpee. Plus tard, il peut
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prendre la forme d'un petit tube conique faisant saillie au som-
met du mamelon, mais dans certains cas, le mamelon semble, au

contraire, ne presenter aucune ouverture.
Quoi qu'il en soit, il est preferable, pour le moment, de dis-

tinguer cet Organe des veritables nematotheques en lui donnant
le nom de pseudo-nematotheque.

De nouvelles recherches montreront peut-etre que l'apophyse
de toutes les Aglaophenies ä tige non fasciculee porte norma-
lement, 3 nematotheques et 1 pseudo-nematotheque.

Raoul Gautier. — La Nova Aquilae. Indications complemen-
taires.

Le moment n'est pas encore venu de donner des renseigne-
ments pouvant pretendre a etre complets. II suffit d'ajouter
quelques donnees ä Celles fournies dans la seance du 4 juillet
1918'.

Documents anterieurs. — Les Circulars N"" 208 et 210 du
Harvard College Observatory (Cambridge Mass.) fournissent les

indications suivantes : grace h la magnifique collection de
cliches emmagasines a l'Observatoire de Harvard College sous la
haute direction du regrette Edward-C. Pickering, il existe
405 reproductions de l'etoile en question d^puis le 22 mai 1888.

Une autre sdrie de 54 cliches dus ä M. Barnard remonte au
29 juin 1892. II y a aussi quelques photographies faites ä Alger
et ailleurs. II en resulte que si, dans l'ensemble, l'etoile qui est

devenue la « Nova Aquilae» etait generalement comprise entre
la 10" et la 11" grandeur, elle a parfois atteint la 8e grandeur.

C'etait done une etoile variable, mais ä faibles oscillations.

Le 3 juin 1918 un cliche de Cambrige (Mass.) la montre encore
de 10e,9 grandeur. Le 7 juin, ä 10 h 50 m (temps moy. Greenwich)

un autre cliche l'indique de 6e,2 grandeur, et celui du
8 juin ä 19 h 55 m l'indique de grandeur 1,5. Le cliche du
7 juin, posterieur ä la decouverte par M. Laskowski ä Geneve,
est en contradiction apparente avec elle, mais les fluctuations
ulterieures de l'eclat ne permettent pas d'etablir qu'il n'y ait pas

1 Arch. 1918. Suppl., p. 56.
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